
        
            
                [image: Couverture : Bourgeois Laurence, La théorie du grain de sable (Ou l’art de neutraliser les casse-pieds en entreprise), diateino]
            
        

    
 [image: Page de titre : Bourgeois Laurence, La théorie du grain de sable (Ou l’art de neutraliser les casse-pieds en entreprise), diateino]



        
            
           
            
                Catalogage : entreprise, RH
Tous droits de traduction et
                    d’adaptation
réservés pour tous pays.
Copyright © 2018 Les Éditions
                    Diateino

ISBN : 978-2-35456-276-2
Éditrice : Julie Berquez

Retrouvez-nous sur :
http://diateino.com
http://facebook.com/diateino
http://twitter.com/diateino
            

                

        

    Remerciements
À ma fille Garance qui, 
du haut de ses dix ans,
a eu envie de nous faire partager 
ses talents de dessinatrice en herbe,
 en illustrant ce livre.


        
            
                « Nous sommes comme les grains de sable sur la plage, mais sans les
                    grains de sable, la plage n’existerait pas. »

                – Bernard Werber (écrivain français)

            

        

    

        

            

                

                

                    BIENVENUE DANS LE BAC À SABLE

                


                

                    Le sable présente des comportements complexes que les

                        physiciens commencent à peine à élucider. Pourtant, comprendre ses

                        mécanismes permet notamment de prévoir les avalanches, l’état des sols ou

                        celui des céréales dans les silos à grains1.


                    

                        Et si la connaissance de ces matériaux granulaires nous

                            livrait également les clés pour gérer au mieux les collaborateurs d’une

                            entreprise, et plus particulièrement pour mieux comprendre et

                            appréhender les personnalités les plus toxiques ?

                    


                    Comparer les salariés à des grains de sable vous paraît

                        farfelu ?


                    Les lignes qui suivent devraient vous convaincre de l’existence

                        de fortes similitudes entre l’être humain et le sable…


                    À l’œil nu, vous m’accorderez qu’il est impossible de constater

                        la moindre différence de couleur, de taille, d’aspect ou de brillance entre

                        un grain et son voisin. En effet, le grain est une particule d’importance en

                        apparence négligeable (il mesure entre 0,063 et 2 mm), vivant dans un

                        anonymat le plus total, au milieu de ses pairs, perdu dans l’immensité. Vous

                        commencez déjà certainement à voir où je veux en venir.


                    Comme nous tous, le grain de sable peut être fin ou grossier,

                        rond ou anguleux, de couleur beige, ocre, blanche, rouge ou noire. Il suffit

                        de l’observer de très près pour s’apercevoir qu’il est finalement infiniment

                        plus varié qu’on ne le croit, fait de minéraux de toutes sortes (comme de

                        l’or ou des pierres précieuses), renfermant des trésors et doté de

                        propriétés physiques cachées.


                    Par ailleurs, les matériaux granulaires, tout comme les êtres

                        humains, continuent de poser des problèmes d’une grande complexité. En

                        effet, le sable est par définition une matière mouvante qui change d’aspect

                        en fonction de la pluie et du beau temps, prenant tantôt l’apparence d’un

                        liquide, tantôt celle d’un solide, donc totalement imprévisible.


                    L’allusion au « grain de sable qui grippe la machine » illustre

                        parfaitement le rôle de poil à gratter joué par l’individu dans

                        l’entreprise, où il est tantôt perçu comme sa principale ressource, et

                        tantôt comme sa pire difficulté, son jeteur de trouble, celui qui ose discuter, critiquer, remettre en question le système, négocier et même

                        poser des RTT ! Nul besoin d’aller recueillir ces matériaux sur les sols de

                        contrées lointaines, dans les ruisseaux, les torrents ou sur les plages

                        paradisiaques. En effet, les grains de sable les plus représentatifs des

                        salariés en entreprise se nichent dans les bacs à sable, lieux de luttes de

                        pouvoir, de critiques, de compétition, de ragots et de jeux parfois

                        malsains. Ces endroits sont particulièrement propices à l’attraction et à la

                        reproduction des grains qui vous gâchent la vie au

                        bureau.


                    Nous allons commencer par apprendre à les

                            identifier. À ce stade, ne laissez aucune place à l’improvisation :

                        une bonne analyse et un diagnostic aiguisé sont incontournables. Vous devez

                        observer les grains qui vous empoisonnent la vie en écartant tous les

                        préjugés possibles. Une fois passés au tamis, il sera aisé de les rattacher

                        à l’un des sept profils suivants.


                    

                        

                            GEIGNARD, GÉTOUVU, GIROUETTE, GLANDU, GRAND CHEF,

                                GROBÊTA, GROGNON.

                        


                    


                    Qui sont réellement ces collègues, poliment dénommés par les

                        psychiatres « personnalités difficiles », dont la prévalence est estimée à

                        10 % de l’effectif d’une organisation (qu’elle soit entreprise publique,

                        privée, institution ou encore association) 2 ? Quels modes de

                        fonctionnement caractérisent ces individus insupportables, qu’il vous faut

                        pourtant supporter (en tant que collègues, chefs, collaborateurs ou

                        clients) ?


                    Volontairement, je ne m’attacherai pas ici à décrypter les

                        mécanismes psychologiques qui sous-tendent l’apparition des comportements

                        nocifs (les psychiatres font cela très bien et de nombreux ouvrages existent

                        sur le sujet). Je ne chercherai pas non plus à vous donner des conseils pour

                        faire changer les pénibles à tout prix, car là encore, les spécialistes sont

                        là pour ça et en entreprise, vous constaterez que ces individus ne sont que

                        très rarement disposés à modifier leur comportement. Vous l’avez déjà

                        certainement remarqué : les grains de sable ont la tête dure et sous leur

                        apparence malléable et coulante, ils sont particulièrement résistants et pas

                        toujours maîtrisables. Vouloir les transformer serait donc peine perdue.

                        D’ailleurs, aucune organisation (à l’exception des centres médicaux

                        spécialisés) n’a pour mission ni pour vocation de soigner ces grains

                        dits « difficiles ».


                    À travers les pages qui vont suivre, sur la base des propriétés

                        physiques des sept grains de sable retors, je vous propose une étude « à la

                        loupe » de ces derniers, partant du principe qu’une protection efficace

                        contre les nuisibles passe d’abord par une bonne compréhension de leur mode

                        de fonctionnement. Dans un second temps, je vous livrerai conseils et

                        astuces managériales pour vous aider à les neutraliser efficacement.


                    

                        Comment faire pour supporter ces insupportables ? Pour

                            composer avec leurs travers ? Pour s’en protéger ? Continuer à avancer

                            sans se laisser déstabiliser ? S’en débarrasser avec élégance avant

                            qu’ils ne mobilisent toute votre énergie ? Passer le moins de temps

                            possible à les canaliser et à arbitrer les conflits ?

                    


                    Que vous soyez collègue ou manager de ces enquiquineurs, telles

                        sont les questions auxquelles je vous propose d’apporter une réponse.


                    Amateurs de la pelle et du râteau, à vous de jouer !


                    

                        

                    


                    

                        

                             

                           

                        


                         


                        

                            

                                « Nos fautes sont comme des grains de sable en face

                                    de la grande montagne. »


                                – Jean-Marie Baptiste Vianney, dit

                                        le Curé d’Ars



                            


                        


                    


                


            


        


    

        

            

            

                GEIGNARD

            


            

        


    

        

            

                

                    

                


                

                    

                        À LA LOUPE
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                                    SES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES

                                

                            


                            

                                

                                    • Grande facilité de

                                            manipulation : cette propriété permet aux grains

                                        d’être utilisés comme des matières premières servant à

                                        fabriquer des matériaux plus nobles (par exemple du verre),

                                        à acheminer ces mêmes matières premières, à servir de lest

                                        ou à protéger quelque chose.


                                    Traduction business :

                                        Geignard a toujours l’impression d’être pris pour le pion

                                        qu’on manipule, pour le grouillot de service, pour le

                                        dernier maillon de la chaîne.


                                


                                

                                    • Poids lourd : selon

                                        le principe de ségrégation, le poids des grains détermine

                                        leur place dans le tas de sable, les plus lourds

                                        dégringolant en bas du monticule.


                                    Traduction business :

                                        se positionnant en victime, Geignard a toujours l’impression

                                        d’être le grain « du dessous », pour qui les évolutions sont

                                        compromises. Il a l’impression que les choses avancent

                                        toujours plus vite pour les autres que pour lui.


                                


                            


                        


                        

                            

                                

                                    SES EXPRESSIONS FAVORITES

                                

                            


                            « On compte vraiment pour du beurre… »


                            « Pfff… Ça ne marchera jamais », « Cela va mal finir »,


                            « Ne nous réjouissons pas trop vite »


                            « C’est affreux »


                        


                        

                            

                                

                                    SES PASSE-TEMPS FAVORIS

                                

                            


                            Se plaindre, broyer du noir, critiquer, jouer les

                                victimes, trouver des sujets de lamentation.


                        


                        

                            

                                

                                    SES SURNOMS

                                

                            


                            Pleurnichard, victime, Calimero.


                        


                        

                            

                                

                                    CE QU’IL PEUT VOUS APPORTER

                                

                            


                            Pas grand-chose…


                        


                    


                


                Dans nos organisations dominées

                    par le culte de la performance, de la réussite et de la « gagne », il semble

                    inévitable de tomber dans l’aigreur. Forcément, on ne peut pas réussir à tous

                    les coups. Le problème, avec Geignard, c’est son insatisfaction

                        chronique, même en cas de victoire.


                Victime de tout et de tous, il est

                    incapable de la moindre pensée positive. L’enthousiasme et la bonne humeur ? Il

                    ne connaît pas…


                De nature pessimiste, voire totalement

                    déprimée, il plombe le moral de quiconque lui adresse la parole et n’a pas son

                    pareil pour pourrir l’ambiance au bureau. À côté de lui, Calimero ou Droopy

                    passent pour des rois de l’optimisme !


                

                    

                        UN PESSIMISTE TROUVE TOUJOURS UNE BONNE RAISON DE SE

                            LAMENTER.

                    


                


                Lorsque vous le croisez dans les couloirs ou qu’il vient

                    s’épancher dans votre bureau, son air mécontent et insatisfait vous exaspère.

                    À force de tout observer au travers de filtres négatifs,

                    inévitablement, il voit le verre à moitié vide plutôt que celui à moitié plein,

                        portant un regard déformé sur les personnes, les événements et la vie en

                    général. « Le pessimisme consiste à toujours préférer une certitude négative à

                        l’incertitude1 », rappelle Christophe André.


                

                    

                        EN PRATIQUE

                    


                    

                        

                            LES PRINCIPAUX TRAITS DE LA PERSONNALITÉ PESSIMISTE

                            2

                        

                    


                    

                        

                            

                                • Prévisions négatives fréquentes face à

                                l’avenir.


                            


                            

                                • Accent mis spontanément sur les détails qui

                                    clochent.


                            


                            

                                • Amplification du négatif et minimisation du

                                    positif.


                            


                            

                                • Distillation continue d’humeurs toxiques.


                            


                        


                    


                


                Non content de tout voir en noir, Geignard adore disséminer

                    la grisaille autour de lui, notamment en s’adonnant au jeu du « C’est affreux3 ». Le joueur

                    du « C’est affreux » (position dominante : victime) « exprime ouvertement sa

                        détresse4 ».

                    Il tente de trouver des explications à tout, mettant en scène un personnage

                    nébuleux désigné par le pronom indéfini « on ». Monsieur Geignard vient d’essuyer successivement deux licenciements économiques : « Aujourd’hui, on ne

                    pense qu’à satisfaire les actionnaires ! N’est-ce pas affreux ? » Madame

                    Geignard travaille dans une entreprise depuis plus de vingt ans : « C’est

                    affreux : de nos jours, on ne communique plus que par messagerie

                    électronique ! »


                Observez bien Geignard. Lorsqu’un nouveau projet, une mission

                    complexe ou des tâches inhabituelles lui sont confiés, il suit en général un processus de réflexion en trois étapes : avant, pendant et

                    après l’action à réaliser5.


                

                    

                        • Avant l’action : « À quoi bon mettre en place ce nouveau

                            système de primes ? Les commerciaux n’arriveront jamais à atteindre

                            leurs objectifs ! »


                    


                    

                        • Pendant l’action : « Nos concurrents sont tellement

                            agressifs que nous perdons régulièrement des parts de marché. Comment

                            voulez-vous y arriver ? »


                    


                    

                        • Après l’action : « Cette décision est nulle : elle va

                            nous démotiver. »


                    


                


                Bien entendu, quand ses prédictions négatives se réalisent…

                    Geignard se complaît dans le malheur.


                Avec lui, c’est toujours la faute des

                    autres. Ce rejet systématique des responsabilités constitue une certaine

                    forme de fatalisme, laissant supposer que nous nous considérons comme des victimes de notre société et du sort qui nous est réservé.

                    « Que veux-tu… Je ne suis qu’un pauvre pion que l’on déplace sans égards. Nous

                    ne sommes que des pantins dans cette société. »


                Enfin, Geignard instaure des relations de

                        dépendance avec autrui. Son besoin perpétuel d’être

                        encouragé et soutenu le conduit en général à accepter toutes les

                    corvées, par peur d’être rejeté. Une critique, aussi ponctuelle soit-elle,

                    suffit à le déstabiliser. Il supporte très mal les ruptures et les mises à

                    distance.


                Vous avez l’impression de constamment le porter à bout de

                    bras. Pour faire simple, vous traînez Geignard comme un boulet.


                

                    

                        

                            VIRUS EN VUE

                        

                    


                    Notre société développe un goût prononcé pour la victimisation

                        ou, comme la nomme le spécialiste de l’optimisme, Philippe Gabilliet,

                        « l’addiction morose6 ». En effet, « la situation économique et sociale des années récentes génère de l’anxiété dans la vie

                        professionnelle d’un grand nombre de personnes. Accélération du monde et

                        changements divers, perte des repères anciens et de la visibilité sur le

                        futur, crainte de l’obsolescence des compétences et de la disqualification

                        professionnelle, peur de l’imprévisible sous toutes ses formes, tels sont

                        les ingrédients du doute et de la perte de confiance en soi et en la

                        société, terrain d’élection du pessimisme collectif7 ».


                    Dans ce climat de morosité ambiante, les Geignards se

                        comportent et agissent tels des virus, avec un pouvoir de dissémination et de contagion extrêmement

                        rapide. Leurs jérémiades suivent un processus de diffusion

                            en chaîne, dont la vitesse de propagation empêche tout contrôle.


                    Et nous savons très bien à quel point les idées

                            noires sont contagieuses… Quel que soit le niveau de résistance que

                        vous lui opposez, ce grain a vite fait de vous embarquer dans sa spirale

                        défaitiste. En l’espace de quelques semaines, voire de quelques jours,

                        Geignard peut déteindre sur ses collègues, en les poussant à se plaindre à

                        tout bout de champ. Pour peu que ces derniers soient en contact régulier

                        avec d’autres personnes en interne, c’est tout un service ou l’entreprise

                        dans sa globalité qui peut s’enliser dans une spirale négative et courir à

                        la catastrophe.


                    Ainsi Geignard représente-t-il le point noir des managers, ces

                        derniers préférant finalement les exclure progressivement des groupes de

                        travail les plus intéressants et les exposer le moins possible à

                        l’extérieur, de crainte de ternir l’image de l’entreprise. Le plus étrange

                        dans l’histoire : contrairement aux personnalités franchement pénibles,

                        comme les Grognons ou les Glandus, les Geignards ne sont pas identifiés de

                        prime abord comme des toxiques à neutraliser à tout prix. Ils arriveraient

                        presque à nous faire de la peine… Prudence ! Ne vous laissez pas embobiner

                        par leur travail de sape (fort remarquable au

                        demeurant), qui consiste à casser insidieusement votre élan, miner vos

                        projets et faire naître l’inquiétude chez les plus influençables.


                    Pas facile, de ne pas se laisser contaminer par cet oiseau de

                        mauvais augure, a fortiori lorsque certains de ses

                        propos font écho à vos propres pensées…


                    C’est donc précisément ce risque de contamination que vous

                        allez devoir combattre.


                    

                        

                            AVEC UN PESSIMISTE, UNE CURE DE DÉSINTOXICATION

                                S’IMPOSE.

                        


                    


                


                

                

                    

                        

                            HAUT LES CŒURS !

                        

                    


                    Stop ! Il est temps d’enrayer la spirale du négativisme et de

                        l’insatisfaction.


                    Que vous soyez collègue ou manager de Geignard, comment le

                        gérer au mieux et éviter la contamination, sans pour autant le reléguer au

                        rang de pestiféré à mettre en quarantaine ?


                    Le premier point à éclaircir consiste à vous demander pourquoi il voit tout en noir, en veillant à ne pas

                        vous immiscer dans sa vie personnelle. Essayez d’identifier habilement les raisons de son mal-être, car s’il gémit et ne cesse

                        de râler, ce n’est sans doute pas pour rien.


                    Sa motivation professionnelle s’est éteinte ? Pour quelles

                        raisons ? S’agit-il d’une déception professionnelle (responsabilités réelles

                            en deçà de celles du poste « vendu » lors de l’entretien d’embauche, par

                        exemple), d’émotions qu’il ne s’autorise pas à exprimer (comme la peur de

                        perdre son poste), de ressentiment lié à un manque de reconnaissance… ? En

                        règle générale, une personne devient aigrie quand elle n’est pas reconnue à sa juste valeur dans l’entreprise. Geignard

                        manque-t-il de reconnaissance financière ? Sociale ? Pourquoi ressent-il

                        cette impression désagréable d’être pris pour une marionnette ? Existe-t-il

                        des éléments sur lesquels vous pouvez agir pour restaurer son engagement et

                        son enthousiasme ?
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